
LES SCIENCES PARTICIPATIVES COMME OUTIL PEDAGOGIQUE 
EN ECOLOGIE URBAINE 

   Etude de cas en écologie urbaine menée avec des étudiants en formation de paysagistes concepteurs

Les stratégies de « nature en ville »

Suite aux engagements du Grenelle de l’Environnement, le 
Plan nature en ville fut lancé en France en 2010 avec 3 axes 
majeurs :
- ancrer la ville dans sa géographie et son milieu naturel
- préserver et développer les espaces de nature en quantité 
et en qualité
- promouvoir une gouvernance partagée de la nature en vil-
le.

Diversement traduit en stratégies et en actions, nous avons 
ciblé sur la gestion écologique dans les villes. Dans les villes, 
les gestionnaires des espaces publics ont en effet progressi-
vement abandonné l’utilisation des pesticides au profit de 
méthodes écologiques de conception et de traitement de ces 
espaces, le plan “Zéro pesticide” ayant pour objectifs :
- la protection de la santé humaine, 
- la reconquête de la qualité des eaux, 

- le maintien de la biodiversité dans l’espace urbain par des 
pratiques de gestion innovantes et alternatives.
En février 2014, la loi visant à mieux encadrer l‘utilisation 
des produits phytosanitaires sur le territoire national 
proscrit d’« utiliser les produits phytopharmaceutiques 
pour l‘entretien des espaces verts, des forêts ou des prome-
nades. » et ceci dès 2016. 
Enfin, en 2016, la Loi pour la reconquête de la biodiversité, 
de la nature et des paysages répond aux enjeux de la biodi-
versité.

L’évolution des pratiques de gestion associées laisse donc 
une place croissante à la flore spontanée en ville. Quelles 
incidences sur les dynamiques écologiques, les représen-
tations des paysages urbains ou la conception des futurs 
espaces publics ? Afin d’aborder ces problématiques, nous 
avons pris comme point de départ un protocole de science 
participative.

Les sciences participatives pour explorer la 
biodiversité des rues

Les sciences participatives, aussi appelées sciences citoyennes, 
reposent sur l’implication du public ou de certains profession-
nels (agriculteurs, gestionnaires) pour observer, collecter et en-
registrer des données, tout en approfondissant leurs connais-
sances. 
Durant la dernière décennie, des programmes ont été lancés 
dans des domaines variés : changement climatique, suivi de la 
qualité de l’eau, gestion des espaces publics, écologie urbaine 
(Lepczyk et al, 2009). Les sciences participatives engagent les 
participants dans une démarche scientifique et contribuent à 
leur sensibilisation et connaissance (Zoellick et al, 2012 ; Jor-
dan et al, 2012). Les interactions entre citadins et nature urbai-
ne sont étudiées pour en identifier les bénéfices individuel et 
collectifs (Priego et al, 2008).

Les étudiants en paysage ont suivi le protocole de « Sauvages de 
ma rue », piloté par le Muséum National d’Histoire Naturelle 
de Paris, qui concerne la diversité floristique. 
Les brèches urbaines, i.e. pavés, interstices des trottoirs, fissu-
res de murs, pieds d’arbres, milieux engazonnés, peuvent-elles 
jouer un rôle dans la dynamique de la biodiversité, comme cor-
ridor écologique pour certaines espèces ? 

Les étudiants ont donc réalisé des relevés floristiques, des ana-
lyses statistiques et SIG, des analyses spatiales pour étudier les 
communautés de plantes dans les rues de Blois. Pour l’heure, 
une cinquantaine de rues sont inventoriées par an. Les résultats 
ont été saisis en ligne sur une plateforme collaborative (sauva-
gesdemarue.mnhn.fr). Le travail de terrain est répété régulière-
ment afin d’étudier les évolutions à l’échelle de la ville. 

L’objectif est d’étudier les facteurs locaux et les facteurs paysa-
gers responsables des assemblages de plantes.
En parallèle, divers volets sont explorés en groupe ou individu-
ellement :
- analyse spatiale des rues,
- questionnement sur les pratiques de gestion des espaces pu-
blics,
- expression photographique.

Quel enseignement en Ecologie urbaine proposer aux étudiants
 en paysage ?

A l’école du paysage de Blois, l’enseignement d’écologie urbaine fait partie d’un programme glo-
bal en écologie développé sur 5 années. Cette étude de cas est menée avec les étudiants 3e année 
(DEP1).
Participer à un programme de science citoyenne dans le cadre d’un enseignement d’écologie ur-
baine a été stimulant car le concept intègre sans équivoque :
- interdisciplinarité,
- pluralité des enjeux, 
- interactions entre acteurs.

Dans la conduite d’un exercice pédagogique, les sciences participatives se positionnent comme 
outil pertinent, à la fois, de sensibilisation de différents publics (ici, des étudiants en formation 
de paysagistes concepteurs) et d’évaluation de la biodiversité (Zoellick et al, 2012 ; Jordan et al, 
2012). 
Cette étude de cas est complétée en traitant de diverses autres thématiques telles que friches 
urbaines et industrielles, sols pollués et phytoremédiation, agriculture urbaine et périurbaine, 
jardins partagés, éco-quartiers, toitures végétalisées, gestion de l’eau. 
Ces travaux renforcent l’implication des étudiants en paysage dans les réflexions sur les problé-
matiques associées à l’écologie urbaine et sur les enjeux de la ville durable.
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Facteurs locaux

Impact positif de la surface des rues sur la diversité spécifique. 

Facteurs paysagers

Pas d‘effet significatif des espaces verts sur la diversité végétales 
des rues.

Effet négatif des zones baties sur la diversité des espèces végétales 
des rues.
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Contexte

Comprendre les enjeux environnementaux des projets urbains 
depuis leur planification jusqu’aux pratiques de gestion, favori-
ser l’interdisciplinarité dans l’action ou expérimenter des pro-
cessus collaboratifs font partie intégrante des problématiques 
liées à l’aménagement du cadre de vie urbain actuel (Fig1). 
Comment renouveler les pratiques pédagogiques pour aborder 
ces enjeux et plus spécifiquement les questions d’écologie ur-
baine qui leurs sont associées ? 

L’écologie urbaine s’appuie sur une approche intégrée des pro-
blématiques environnementales en ville. Dans le contexte de 
l’élaboration d’un nouveau programme d’écologie urbaine, 
nous avons abordé la thématique de la biodiversité en ville avec 
les  étudiants en nous appuyant sur un protocole de science par-
ticipative. 
L’exercice relève de l’apprentissage actif par problème et met 
les étudiants en situation de connecter entre elles les dimensi-
ons écologiques, sociales et de politiques publiques liées à cette 
thématique. 

Les plantes observées

Inventaires floristiques de 50 rues
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